DESCRIPTION D’UN NOUVEAU CYPRINODONTIDAE 

DU LIBERIA. EP1PLATYS FASCIOLATUS TOTOTAENSIS n.ssp. 


par 

R. ROMAND U) 


Resume - Une sous-espece d'Efasciolatus en provenance du Liberia cst decrite a partir de 
specimens conserves ef vivants. Les differences, les affinites et la repartition geographiquc de 
E.f fascioktus et E.f. tototaensis sont analysees. 

Abstract - A sub-species of E\ fascioktus from Liberia is described from preserved and live 
specimens. The differences, affinities and geographic distribution of E.f. fascioktus and E.f 
tototaensis are analysed. 


Au cours cTun voyage effectue en 1976 a travers ia Sierra Leone et le Liberia, 
MM. G. Schmitt et A. Guignard ont eu Toccasion de rapporter plusieurs especes 
de Cyprinodontidae ; certains specimens du genre Eplplatys meritent d'etre decrits 
com me une sous-espece nouvelle. 

Ces poissons ont ete captures au Liberia dans une petite riviere de 2 a 3 m de 
large, situee a 3 km au sud de Toiota, sur la route Monrovia-Totota. Ce sont les 
seuls Cyprinodontidae collectes dans ce ruisseau. 

Holotype ; male 1 ex. adulte. Longueur totale : 71 mm ; Longueur standard 
63,5 mm, 

Parutypes : 1 femelle adulte et 6 juveniles. 

Holotype et para types ont ete deposes au Museum national d’Histpire naturelle de 
Paris sous les numeros ] 978-1 34 el 1978-135. 


(1) Laboratoire d'lchthyologie et Parasitologic Generate, Universite des Sciences et Techniques 
du Languedoc - F-34G6Q MONTPELLIER Cedex. 


Cybium 3eSirie. 1978.4 : 43*50 
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DESCRIPTION 

La hauteur du corps, en avant des nageoires ventrales, repr^sente 20,3 % et la 
tete 25,6 % de la longueur standard chez 3 sujets adultes et respectivement 19,9 % 
± 0,8 et 31,6 % ± 1,0 chez 16 specimens ages de 4 mois. Le museau est plat, large 
et arrondi. La machoire mferieure est proeminente, depassant ainsi le museau. 
L’espace interorbitaire est plus large que le diam£tre de Tcell et represente 53,6 % 
de la longueur de la tete chez les adultes tandis que Toeil n'attaint que 28,1 %> Pour 
!es sujets juveniles respace interorbitaire atteint 46,6 % ± 3,6 et Toeil 30,8 % ± 2.0 
de la longueur de la tete. 

La nageoire dorsaie comprend 11 a 14 (12,4 ± 0,8) rayons et elle debuie au-de- 
sus du 7e a 9e (7,8 ± 0,5) rayon de Lanale. L anale presente 17 a 19 (18,00 + 0,3) 
rayons alors que les pecto rales en ont 17 a 20 (18,4 ± 1,0). Les plus longs rayons 
des pelviennes arrivent au niveau du 2 ou 3e rayon de Panale chez le mile, et sent 
legerement plus courts chez la femelle* La caudate comprend 27 a 32 (29,3 ± 1.1) 
rayons ; son extremity est arrondie et ne presente gcneralement pasde rayons plus 
allonges commc chez d'autres Epiplatys. 

Le nombre d'ecailles est de 29 a 32 (30,1 ± 0,8) en serie longitudinaJe et de 
17 a 20 (18,6 ± 0,7) autour du corps en avant de la nageoire anale. 

Coloration du male 

// En alcooL Corps grisatre marque de barres transversales foncees limitees a la 
moitie inferieure du corps et comprises entre le debut des pelviennes et celui de la 
caudale. Le nombre des barres est variable ; il est generalement compris entre 7 et 
10, Chez des sujets juveniles, ces barres sont noiratres et ont une forme en chevron 
dont la partie ouverte est dirigee vers la tete. Leur nombre peut etre de 12 chez des 
sujets ages de trois mois* Chez des sujets adultes, une bande noire longitudinals si- 
tuee a la partie inferieure des pelviennes, de 1'anale et de la caudale est caraeteristi- 
que de cette sous-espece. Une legere bande foncec souligne la partie superieure de 
la machoire inferieure. 

2f Vivant. Le corps rose-bleute prend une coloration rouge brunatre au niveau 
du tiers superieur qui est finement strie de rouge brun dans le sens transversal. Au 
niveau des deux tiers inf6rieurs, 7 a 10 barres transversales variant du bleu au noir 
peuvent etre visibles entre la caudale et le debut des pelviennes, eependant les bar¬ 
res situees en avant de Panaie ne sont pas souvent presentes* Les ecailles du flanc 
sont marquees de points bleu clair formant parfois des lignes longitudinales et 
transversales* Ces dernieres lignes bleu clair se situent entre les barres foncees ; de 
ce fait, on peut, selon le comportement du poisson, avoir une alternance de lignes 
so mb res et bleu clair. Entre Paeil. la nageoire pectorals et la panic superieure de 
Topercule, de larges points bleu clair altement avec de larges strics rouges. La partie 
inferieure de la tete et Topercule d'un bleu clair font ressortir avec nettetc la cou- 
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leur doree de I’iris. Une bande bleu fonce souligne le pourtour de la partie superieu¬ 
re de la machoire inferieure. 

Les nageoires ont toutes une teinte legerement bleutee avec une coloration plus 
accentuee pour la dorsale, Tanale et la caudale. Sur les nageoires impaires, un trait 
rouge souligne chaque rayon. La partie superieure de ta dorsale et de la caudate est 
bordee de deux liseres, un rouge et un bleu. La partie inferieure des pelviennes, de 
Tanale et de la caudale est fortement marquee d’une bande noire surmontee d’un 
lisere bleu clair. L'extremite superieure de la caudale est bordee d*une bande bleu 
clair. 


Coloration de la femelte 

Ij En alcooL Corps grisatre avec des barres foncees transversales situees entre 
le debut de Tanale et le debut de la caudale et pouvam parfois etre aussi visibles 
au niveau des pelviennes. Un tres fin lisere noir borde en partie la zone inferieure 
de la caudale, de Panale et des pelviennes. La dorsale est aussi marquee d'une ligne 
foncee ainsi que la partie superieure de la caudale, 

2/ Vivant, Corps rose, ponctue de points rouges formant 4 a 5 rangees longitu- 
dinales produisant parfois une reticulation rouge. Les nageoires sont incolores ; 
on note seulement la presence d’une bande rouge clair sur le bord inferieur de la 
caudale. Des points rouge clair sont visibles sur le tiers posterieurde la dorsale. Au 
niveau des deux tiers inferieurs du corps, 7 a 10 barres transversales peuvent appa- 
raitre scion le comportement du poisson entre la caudale et le debut des pelviennes. 


AFFINITES 

Du point de vue meristique, ce poisson est diffieilement separable d'E. fasciola- 
tus si on le compare aux populations de Sierra Leone (Gunther, 1866 ; Boulenger, 
1915 ; Berkenkamp, 1977) et de Guinee (Daget, 1962), Les mesures donnees par 
Scheel (1968, p, 295) correspondent vraisemblablemerit a notre sous-espece nou- 
velle, si Ton se retire a la description de cet auteur concernant six specimens en 
provenance d'un lieu situe au nord de Monrovia (tableau 1). 

VEpiplatys de Totota differe legerement d'E. fasciolatus par le nombre de ra¬ 
yons qui est plus eieve a la pectorale et par le nombre d'ecadles en serie longitu¬ 
dinal 

Nos prop res observations sur des sujets d'E. fasciolatus preserves en alcool et vi- 
vants, originates des environs de Freetown (Newton agricultural plantation) et sur 
des exemplaires deposes au Museum national d'Histoire naturelle de Paris (no 77- 
120) par Mr Berkenkamp, en provenance de During Town en Sierra Leone, confir- 
ment les relations etroites existant entre E, fasciolatus et nos specimens. 


Tableau l - Variations de eertaines valeurs meristiques pour differentes populations d*iT fasciofatus. 
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Dessin d'un male (A) et d'une femelle (BJ d T t'. f. tototaensis n.ssp. Seule la repartition des pigments noirs est representee. 
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UEpiplatys de Totota se rapproche aussi d'E . famoktm par la disposition des 
ecailles a la surface superieure superieure de la t£te. L*ecaillure est de type G avec 
la presence des ecailles laterales F. 


DIFFERENCES 


Les valeurs mystiques ne permanent pas d’observer une difference tres nette 
entre E . famolatus et VEpiplatys de Totota comme le montre le tableau 1, si ce 
n’est un nombre legerement plus eleve de rayons au niveau des pectorales. L’etude 
de la position des neuromastes montre une disposition assez proche pour les popu¬ 
lations de Totota et de Freetown. Cependant, une legere difference est a remarquer 
entre ces deux populations : le lobe situe entre les deux neuromastes frontaux est 
unilobe pour les sujetsde Freetown, tandis qu’il est bilobe, soil nettement separe en 
deux lobes pour les specimens de Totota (fig. 2). Cependant, il semble difficile 
d'en faire un caractere specifique ; en effet ces differences nesemblent representer 
que des variations individudles, ce que confirme Tobservation des specimens collec- 
tes par Daget en provenance de Dukxeka (Guinee). Sur 24 sujets, 6 presentent un 
lobe frontal bilobe. 




(f reetown) 


Fig. 2 - Disposition des ecailles frontaies et des neuromastes d E.f. fasciolulus et d'E.f. toto- 
taensis, Les fleches indiquent la position du lobe frontal dont la forme est legerement diffc- 
rente pour YE. fasciolatus de Freetown et YE. fasciolatus de Totota. 
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L 'Epiplatys que Ton vient de decrire se distingue d'E. fasciolatus par la colora¬ 
tion bleu tee du corps et surtout par la presence d'utte bande noire soulignant les 
parties inferieures de Panale et de la caudate. Ces bandes sont bien visibles sur les 
sujets juveniles ou adultes, qu'ils soient vivants ou conserves en alcool ou au formoL 
Ce type de pigmentation, tres caracteristique, ne se retrouve jamais sur les sujets 
d'E. fasciolatus de Guinee et de Sierra Leone. Sur le vivant, les populations de Sier¬ 
ra Leone presen tent sur la partie inferieure de Panale et de la caudale deux lignes 
rouges, separ6es par une bande de coujeur variable selon les populations. Ces deux 
bandes rouges peuvent fusionner en une seule chez les populations d 'E. fasciolatus 
du Liberia (Scheel, 1968), Dans Palcool ou dans le formol, ces lignes prennent un 
aspect gris et ne peuvent etre confondues avec la bande noire absentee sur VEpi¬ 
platys de Totota. 

Ce poisson a deja ete remarque par Scheel (1968. p. 295) mats cet auteur n*a pu 
en definir exactement la position systematique etant donttd qu'O ne disposal pas 
de sujet vivant. Ses Epiplatys provenaient d'une region situee a environ 35 km au 
nord de Monrovia, done pas itbs eloignee du lieu de capture de nos specimens. 

Du point de vue comportemental en captivite, une difference semble exister en- 
tre VEpiplatys de Totota et VE. fasciolatus. En effet, la bande sombre transversale 
que Ton observe si souvent chez les deux sexes d'E. fasciolatus, lorsquc 1’animal est 
effraye, n'apparait qu’assez rarement chez VEpiplatys de Totota, 

Etant donnees ces differences qui semblent alter au-dela de la variation de popu¬ 
lation, on peut distinguer E. fasciolatus fasciolatus (Gunther, 1866) et if. fasciola¬ 
tus tototaensis n.ssp. 


ZOOGEOGRAPH IE 

E.f fasciolatus est repandu depuis la Guinee (Lambert, 1958 ; Daget. 1962) jus- 
qu’a Pouest du Liberia vers les monts Bomi (Berkenkamp, 1977). Vers le nord du 
Liberia, E.f. fasciolatus semble etre remplace par E. olbrechtsi Poll, 1941 et E . la - 
mottei Daget, 1954. Ces especes sont ap patentees a E.f fasciolatus com me le sug- 
gerenl leurs caracteres meristiques. Elks se distinguem d 'E.f fasciolatus et de E.f 
tototaensis par leur coloration, en particuiier par la repartition de la pigmentation 
noire sur le corps. Vers P Quest, en Sierra Leone, d'autres especes apparentees a 
E.f. fasciolatus sont presentes, Idles que E. njalemis Neumann, 1976 et £\ zimien- 
sis Berkenkamp, 1977. A PEst, en Cote d'Ivoire, E. f. fasciolatus est remplace par 
E . kaSSiapleuensis Berkenkamp et Etzel, 1977, precedemment signale sous le nom 
de E. f fasciolatus par Daget et ILtis {1965). Toutefois la repartition d'£. f fascio¬ 
latus est mal connueentre Monrovia et la frontiers libero-ivoirienne. II est possible 
que Paire de repartition de cette espece se limite a Pouest du Liberia. Cepcndant, 
E.f fasciolatus semble etre present dans les environs de Totota si Pan se re fere a 
Scheel (1968) el a Berkenkamp (1977) qui signalcnt ce poisson dans les monts du 


so 


Bomi legerement au nord de Totota. S*il est prouve qu 'E. /, fasciolatus est sympa- 
trique de Epiplatys f tototaensts, ceci impliqueraii un isolement genelique suffisant 
pour just if ier un statu t specif ique a E \ f tototaemis. 


REFERENCES 


BERKENKAMP, H,Q M 1977 - Epiplatys zimiensis spec. nov M eine neue Hechtlingsart aus dem 
Uberartenkreis E. fasciolatus aus Siidwest-Sierm Leone. Aqitarienfreund, 6,163-176. 

BE R KEN K AMP, ILO. et V. ETZEL, 1977 - Aquarienfishe ausder Elfenbeinkiiste-6 - Epiplatys 
kmsiapleuensis spec. nov. ausdem Westlichen Hoehland, Aquanenfreund/, 187496. 

BGULENGER, G,A., 1915 — Catalogue of freshwater fishes of Africa in the British Museum* 
London, III, p, 52* 

DAGET, J. t 1962 - Les poissons du Fouta Dklon et de ia Basse Guince. Mem. LFA.N. Dakar, 
65, 1-210, 

DAGET, J. et A. ILT1S, 1965 - Poissons de Cote d'Ivoire, eaux douces et saumatres. M4m> 
I.FAJf . Dakar, 74, D385. 

GUNTHER A., 1866 - Catalogue of the fishes of the British Museum. London, VI. 

LAMBERT, J.G., 1958 - Poissons SiluriformesetCyprinodontiformes rccoltcs en Guineefran- 
gaisc avec la description tTune nouvelle especc de Microsynodontis. Rev, Zooi Bat,, 
Afr. 57, 39-56. 

SCHEEL, J., 1968 — Rivulins of the old world. T.f\H ., Neptune City. 1473. 


